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Dans les Etats membres de 
l’Union économique monétaire 
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Un taux de croissance 
de 6,6% du PIB 
envisagé en 2023

Politique monétaire

Ecobank reçoit le Prix 
de meilleur employeur 
d'Afrique 2022

Secteur bancaire en Afrique

Nouveau sacre pour Ecobank 
Transnational Incorporated 
communément appelée Eco-
bank, la banque ...  ● (Page 04)

Le Mali prévoit de 
lever plus de 2,2 
milliards $ en 2023

Marché régional

Face à la difficulté d’accéder 
aux marchés financiers interna-
tionaux, Bamako mise fort sur le 
marché local ...  ● (Page 06)
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Devises 
étrangères 

Dollar (Usd) Euro Livre Sterling Naïra Cedi Rand Yen Yuan  Dirham (Aed) Roupie (Inr)

FCfa (XOF) 616.50 655.95 100.42 1.38 68.50 35.74 7.91 97.15 22.49 0.13

du Bénin

6,5 milliards de 
dollars levés en 
Afrique en 2022

Startups technologiques 

Malgré le net recul du finan-
cement par capital-risque à 
l'échelle mondiale, l'écosystème 
tech africain se distingue avec 
une croissance de + 8 % par 
rapport à 2021 ...  ● (Page 02)

La BRVM ouvre sa 
séance de cotation du 
jour en hausse par 
rapport à la séance 
précédente...

La BRVM ouvre
en hausse

Bourse Uemoa
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De quoi fournir aux investis-
seurs et entreprises interna-
tionales, ainsi qu’à la Zone 
de libre-échange continentale 
africaine un outil ...  ● (Page 06)

Un projet d’association des 
zones économiques spéciales 
d'Afrique en gestation

Agro-industrie

Une initiative de 
l'association WE 
ART AFRICA//NS

Festival du livre africain

Le festival du livre africain de 
Marrakech '' l'Afrique en toutes 
lettres '' en partenariat avec l'as-
sociation WE ART ...  ● (Page 11)

La 8ème édition du Salon des 
Banques et PME de l’UEMOA à Lomé

 ● (Page 10)Financement et investissement 

Echanges commerciaux 

Marché Dantokpa, la fortune 
qui côtoie le feu à Cotonou

 ● (Page 03) 

 ● Le secrétaire Permanent du Salon 
des banques PME de l’UEMOA, 

Youépéné Hermann Nagalo
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Eco secret
Financement vert des PME en Afrique : Le groupe AGF s’associe avec Bettervest   
Le groupe African Guarantee Fund (AGF) a signé, jeudi 26 janvier 2023, 

un accord de partenariat avec Bettervest, une plateforme de financement 
participatif basée à Francfort (Allemagne) pour accroître le financement 

de projets de développement durable des PME en Afrique. Selon les termes de 
cette convention, AGF fournira une garantie partielle à Bettervest, en partageant le 
risque de défaut résultant de facilités accordés aux PME sur le continent.

Jean-Claude KOUAGOU

La recherche d’un logement à louer dans la ville de Cotonou et ses 
environs relève de l’exploit au terme d’un chemin de croix. Trois 
situations se présentent. Il y a d’abord le coup du hasard qui peut 

jouer en faveur d’un futur locataire à la recherche de logement. Dans ce 
cas, ce dernier peut être informé de la disponibilité d’un logement auprès 
d’un propriétaire et négocier directement son bail. Ces cas sont vraiment 
rares. Il y a ensuite ce qu’on peut qualifier d’accès à une location par 
substitution. Dans ce cas de figure, c’est un locataire qui, se mettant dans 
les dispositions de libérer le logement précédent, en informe ses connais-
sances jusqu’à rencontrer une qui exprime le besoin de louer une maison 
de même standing. Enfin, la dernière possibilité dans la recherche de 
logement est la plus répandue. Il s’agit du recours aux services d’agents 
immobiliers, communément appelés « démarcheurs. » Ces personnes 
qui, en réalité, n’ont pas la qualification d’agents immobiliers se sont 
investis dans le secteur et ont fait main basse sur les logements locatifs.
Ainsi, ils sont pratiquement indispensables dans le service. Dans tous les 
cas, ils profitent bien de ce métier qui leur procure les ressources dont ils 
ont besoin pour satisfaire leurs besoins fondamentaux. Avoir recours au 
service express des démarcheurs fait gagner vraiment du temps. En une 
demi-journée, le futur locataire aura parcouru avec le démarcheur plu-
sieurs maisons destinées à la location. Au terme de ce périple, il lui est 
loisible d’opérer un choix conséquent. 
Mais pour bénéficier des services du démarcheur, il faut se soumettre à 
son protocole qui impose d’abord de s’acquitter de ses honoraires de dé-
placement qui s’élèvent à 2000F par déplacement. Avouons qu’en déses-
poir de cause, l’acquéreur cède à cette forme d’escroquerie. La seconde 
disposition de ce protocole qui n’est écrit nulle part, est le paiement par 
le locataire au démarcheur d’une prime ayant la même valeur locative 
mensuelle de la maison mise en bail. Ainsi, pour un loyer de 50.000F le 
mois, il faut payer au démarcheur 50.000F. Si la valeur locative est de 
200.000F le mois, le démarcheur vous prend 200.000F. Et ces dépenses 
ne comptent pas pour le propriétaire. En effet, après avoir payé les hono-
raires de déplacement et la prime qui équivaut à la valeur locative de 
la maison, il faut payer les avances sur loyer et une caution d’eau et 
d’électricité. Dans cette logique, il était loisible à chaque propriétaire sui-
vant sa vulnérabilité ou non de fixer le nombre de mois pour les avances 
sur loyer. Heureusement, de ce point de vue, une réglementation fixe à 
trois mois le nombre des avances sur loyer. Le recours aux services des 
démarcheurs est partagé entre service express et escroquerie. Mais tout 
le monde s’en accommode en faisant contre mauvaise fortune bon cœur. 
Sauf que cela fait trop dépenser l’acquéreur. Il est à souligner qu’à côté 
des démarcheurs, il y a des agences immobilières plus structurées qui 
opèrent dans le secteur. Elles sont plus dans la location des appartements 
et des parcelles. A ces agences immobilières, il faut payer un pourcentage 
sur les montants des achats.  

Cela nous étreint
Aux décideurs ...

Cari du jour

Startups technologiques 

6,5 milliards de dollars levés en Afrique en 2022
Malgré le net recul du financement par capital-risque à l'échelle mondiale, l'éco-
système tech africain se distingue avec une croissance de + 8 % par rapport à 
2021. La fintech, toujours en tête, a attiré l'année dernière 39 % du volume total 
en equity et le Nigeria conserve la première place avec 23 % des fonds captés.

 ● Sylvestre TCHOMAKOU

Partech Africa, le plus 
important fonds de 
capital-risque dédié 

aux startups technologiques 
en Afrique (basé à Dakar), 
vient de publier son nou-
veau rapport sur le finance-
ment en capital-risque des 
startups africaines. Le rap-
port, « qui vise à donner une 
image précise de la situation 
de l'écosystème », révèle 
que l'écosystème tech afri-
cain s'est développé plus ra-
pidement que tous les autres 
marchés mondiaux, malgré 
un ralentissement global du 
capital-risque.
La croissance freinée par 
le ralentissement mondial 

du capital-risque
Le financement total investi 
dans les startups technolo-
giques du continent a atteint 
6,5 milliards de dollars, soit 
une augmentation de 8 % 
par rapport à 2021, déployés 
sur 764 transactions, contre 
724 en 2021. Le rapport, qui 
s'appuie sur des opérations 
publiques et confidentielles, 
a vu le financement de la 
dette plus que doubler de 
volume, pour atteindre 1,55 
milliard de dollars et 71 
transactions [croissance de 
65 % en glissement annuel). 
En comparaison, les levées 
de fonds en equity ont affi-
ché une légère baisse, avec 
653 startups technologiques 
africaines qui ont levé 4,9 
milliards de dollars.
Axé sur le financement en 
equity, le rapport révèle que 
« l'écosystème était encore 
en accélération au cours 
des premier et deuxième tri-
mestres de 2022 par rapport 
à 2021 », la comparaison 
montrant une augmentation 

de 127 % pour le premier 
trimestre et 83 % pour le 
second trimestre en glisse-
ment annuel. Cependant, 
le ralentissement mondial 
du capital-risque a freiné 
la croissance de l'activité 
au troisième trimestre (- 65 
% en glissement annuel) et 
au quatrième trimestre (- 35 
% en glissement annuel), 
expliquent les analystes de 
Partech.
Quatre pays ont capté 
72 % du volume des 

investissements
En 2022, les activités de 
collecte de fonds sont res-
tées inchangées à toutes les 
phases de financement. À 
hauteur de 1,4 million de 
dollars, le montant moyen 
des transactions d'amor-
çage a augmenté en 2022 (+ 
12 % en glissement annuel. 
« 2022 a été une année 
particulièrement difficile 
pour l'écosystème du capi-
tal-risque dans le monde 
entier, car les investisseurs 
en venture et growth ont 
réduit d'un tiers leurs in-
vestissements. Cependant, 
notre rapport dévoile que 
l'écosystème tech africain 
a fait preuve d'une grande 
résilience, de plus en plus 
d'investisseurs ayant ren-
forcé leur engagement sur 
le continent, en investissant 
dans des équipes locales et 
des fonds dédiés au mar-

ché », commente Tidjane 
Deme, General Partner 
chez Partech Africa.
Le Nigeria, l'Afrique du 
Sud, l'Égypte et le Kenya 
restent les principales des-
tinations d'investissement 
en Afrique, avec une part 
du volume total restant 
relativement stable à 72 %. 
Le Nigeria est resté en tête, 
représentant 1,2 milliard de 
dollars en capital, malgré 
un recul de 36 % par rap-
port à 2021. L'Afrique du 
Sud, l'Égypte et le Kenya 
ont chacun attiré plus de 
0,7 milliard de dollars de 
financement. En dehors 
des quatre principaux pays, 
le Ghana (202 millions de 
dollars), l'Algérie (150 mil-
lions de dollars), la Tunisie 
(117 millions de dollars) et 
le Sénégal (105 millions 
de dollars) ont été les seuls 
autres pays à avoir franchi 
le seuil des 100 millions 
de dollars de financement. 
D'autre part, les startups 
fondées par des femmes 
ont levé 22 % du total des 
tours d'equity en volume 
en 2022, en hausse de deux 
points de pourcentage (20 
% en 2021). Elles ont éga-
lement participé à hauteur 
de 644 millions de dollars, 
soit 13 % du financement 
total en equity, en baisse 
de trois points de pourcen-
tage par rapport à (16 % en 
2021).
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Echanges commerciaux 

Marché Dantokpa, la fortune qui côtoie le feu à Cotonou
Les incendies au marché international de Dantokpa sont  toujours monnaie courante malgré les mesures prises depuis des lustres. Les sources de ces incendies sont multiples 
et les responsabilités sont partagées.

 ● La rédaction 

« Chaque année il y a tou-
jours des incendies dans 
le marché international 

du Bénin qu’est Dantokpa. 
C’est depuis notre indépen-
dance en 1960 », confie Mama 
Yabo, une commerçante de 
pagnes, âgée de plus 60ans, 
rencontrée au marché Dan-
tokpa. « J’ai été victime en 
2015 où ma boutique a pris 
feu avant d’être éteint » ajoute, 
Mama Yabo. Ces propos de la 
commerçante semblent être 
justifiés par les deux récents 
incendies. En effet, dans la 
nuit du samedi 5 au dimanche 
6 novembre 2022 un incendie 
est survenu au marché inter-
national Dantokpa. Le feu a 
consumé un magasin construit 
en matériaux définitifs et plu-
sieurs lieux de stockage réa-
lisés en tôle. Les flammes ont 
été maîtrisées suite à l'inter-
vention d'une équipe de la 
compagnie départementale des 
sapeurs-pompiers du Littoral 
et des pompiers civils du Port 
autonome de Cotonou. Selon 
les témoins rencontrés sur les 
lieux, l'origine de l'incendie 
reste inconnue. D'importants 
dégâts matériels ont été enre-
gistrés. Mais aucun cas de 
décès ou de blessés n'a été 
signalé.

Les épisodes 
d’incendie à Dantokpa
Les épisodes de feu touchent 
fréquemment le marché Dan-
tokpa au Bénin chaque année. 
Pour preuve, un incendie a 
consumé plusieurs boutiques 
dans la soirée du samedi 21 
mai 2022 au marché Dantok-
pa. L’incendie est parti d’une 
boutique vers 21 heures dans 
la zone "Hangamè’’ (dans les 
hangars, en français). Le feu 
s’est propagé à six (06) autres 
boutiques de vente de produits 
cosmétiques, selon Frissons 
Radio. Il a fallu près de 3 
heures aux sapeurs-pompiers 
pour éteindre les flammes. Cet 
incendie a causé d’énormes 
dégâts matériels.
De plus, dans la nuit du ven-
dredi 7 au samedi 8 mai 2021, 
un incendie a été enregis-
tré dans ce grand marché du 
Bénin. Un court-circuit élec-
trique serait à l’origine de ce 
énième incendie au marché 
international installé au bord 
la lagune de Cotonou. Le 
feu se serait déclenché après 
minuit et a atteint principale-
ment le secteur du commerce 
de volailles. Les pertes sont 
considérables, selon les témoi-
gnages de quelques victimes. 
Pas de perte en vies humaines 
cependant.
Pour rappel, quelques se-
maines avant ce énième 
incendie, un autre avait été 
signalé dans l'après-midi du 4 

avril 2021. Les dégâts étaient 
lourds car une cinquantaine 
de boutiques remplies de mar-
chandises avaient été réduites 
en cendre.  Ce sont des séries 
d'incendies qui ont été enre-
gistrés au marché internatio-
nal Dantokpa depuis le cas de 
2015. 
Des visites du marché ont été 
organisées chaque année par 
les différents gouvernements 
mais hélas, le feu dicte tou-
jours sa loi au marché Dan-
tokpa. Pour preuve, suite à 
l'incendie survenu le 4 avril 
2021 au grand marché Dan-
tokpa, le mardi 20 avril 2021, 
le Ministre Alassane SEÏDOU 
accompagné des membres de 
son cabinet, du Directeur Gé-
néral des Sociétés des Marchés 
Autonomes du Bénin (SOGE-
MA), Armand GANSÈ était 
aux côtés des sinistrés. A cette 
occasion le Ministre Alassane 
SEÏDOU, a fait savoir que « 
C'est un dossier qui préoccupe 
beaucoup le gouvernement 
et après études, les mesures 
adéquates seront prises pour 
reconstruire le marché », a-
t-il confirmé. Par ailleurs, 
plusieurs causes expliquent 
les différents incendies. Pour 
certains, les causes majeures, 
sont, entre autres, les courts-
circuits, l’essence de contre-
bande communément appelée 
« kpayo », les constructions en 
matériaux précaires. D’autres 
confient que les causes des in-
cendies sont d’origines crimi-
nelles notamment la méchan-
ceté humaine.

Les cambistes toujours 
dans l’informel à Dantokpa
Pour les opérations de change 
de devises au niveau du mar-
ché Dantokpa, les cambistes 
mènent toujours leurs activités 
à ciel ouvert sous les parasols 
ou parapluies. Des liasses de 
billets de FCFA, de Naira, de 
Cedi, de Dollars et de l’Euro, 
etc. sont  exposés sur les pe-
tites tables.  Cette pratique des 
cambistes est contraire aux 
textes en vigueur au Bénin. 
Car cela expose les respon-
sables de change aux dangers 
notamment les braquages, les 
vols etc. Malgré les multiples 
sensibilisations organisées par 
la Direction générale du Tré-
sor et de la Comptabilité du 
Ministère de l’Economie et 
des Finances en collaboration 
avec la Direction nationale 
de la Banque Centrale des 
Etats de l’Afrique de l’Ouest 
(BCEAO), la pratique a la 
peau dure chez les cambistes. 
Pour rappel, le marché des 
changes est un marché décen-
tralisé qui n’a pas d’emplace-
ment physique spécifique dans 
le marché Dantokpa où les 
cambistes peuvent acheter ou 
vendre les devises.  Le marché 
des changes est un endroit où 
les acheteurs et les vendeurs 

s’échangent de la monnaie 
selon un taux de change déter-
miné. Le volume quotidien 
des transactions en devise a 
déjà atteint 6,6 billions USD 
en 2020 selon le rapport de la 
Banque des règlements inter-
nationaux.
Plus grand marché de l’Afrique 
de l’Ouest, vieux de près de 60 
ans, (1963), le marché Dan-
tokpa peine à se moderniser. 
En dépit des nombreux incen-
dies enregistrés dans le mar-
ché (05 incendies en 2021), 
on s’étonne de l’inaction sur le 
plan organisationnel. A preuve, 
aucune disposition n’a été 
prise pour réagir promptement 
aux incendies. Selon les infor-
mations, le marché qui s’étend 
sur près de 20 hectares ne dis-
pose pas d’un poteau d’incen-
die. Celui le plus porche est 
situé bien loin, précisément au 
carrefour 4 Thérapies et serait 
installé sur initiative privée. 
Quand des cas d’incendie se 
déclenchent dans le marché, 
l’obstruction des allées, ne 
permet non plus d’atteindre 
aisément et à temps le lieu 
du drame. On a fréquemment 
pointé d’un doigt accusateur 
les infrastructures précaires et 
les installations électriques peu 
ou pas  sécurisées ou encore 
le phénomène de l’essence de 
contrebande dite Kpayo mais 
on n’a jamais daigné recon-
naître que le marché manque 
d’infrastructures d’accompa-
gnement. Il ne s’agit pas uni-
quement de mesures contre les 
incendies ou pour y faire face 
promptement mais également 
d’unités de soins de santé, de 
garderie ou crèches…Le plan 
d’aménagement du marché à 
ce jour manque d’ambition et 
tout concourt à convaincre de 
ce qu’il s’agit d’un vulgaire 
centre de transactions.  
Cela a de réels impacts sur les 
réactions face aux incendies et 
autres drame dans le marché. 
Les voies de circulation ne 
sont pas nettement dégagées. 
Elles sont tout le temps encom-
brées, ce qui rend difficile les 
interventions de pompiers et 
de la police en cas de sollici-
tation. Une source ayant requis 
l’anonymat a expliqué que 

pour plusieurs interventions, 
c’est souvent un parcours de 
combattant qu’il faut pour 
accéder au lieu du drame. 
Dans le ménage sur le trajet 
conduisant au lieu du drame, 
le degré de l’incendie prend 
de l’ampleur, et ceci, propor-
tionnellement avec les dégâts. 
Des recoupements font état de 
ce que la Société de gestion 
des marchés autonomes, auto-
rité administrative du marché 
a pris des initiatives pour ren-
forcer la lutte contre les incen-
dies en créant des bouches 
d'incendies et des points d'eau 
et de salubrité. Aussi, pour 
renforcer la sécurité, un déta-
chement du Groupement des 
sapeurs-pompiers et un com-
missariat spécial sont mis en 
place dans le marché.  Mais 
toujours est-il que, la distance 
demeure et  l’accès au lieu de 
drame nécessite qu’on dégage 
la voie pour accéder au théâtre 
de drame, ce qui générale-
ment prend plus de temps et 
augmente le temps d’inter-
vention pour circonscrire une 
flamme, et proportionnelle-
ment, accroît l’étendue des 
dégâts. C’est sans compter 
avec l’entêtement de certaines 
populations qui n’ont aucune 
attention pour les véhicules 
prioritaires également.  
Mais cette situation aura ser-
vie de leçon. La preuve en est 
que la Zone économique spé-
ciale en cours à Glo-Djigbé a 
été conçue avec une caserne 
de pompiers. C’est dire com-
bien il est important, d’avoir la 
présence de cette unité sécuri-
taire dans un espace d’affaires.

Le challenge d’un 
marché moderne 

A l’évidence de ce que la 
promiscuité, l’indiscipline 
de certains usagers, les ins-
tallations électriques de for-
tune constituent un véritable 
terreau fertile aux incendies 
répétés (même s’il n’est pas 
à occulter les raisons endo-
gènes), moderniser le marché 
Dantokpa qui s’étend sur une 
vingtaine d’hectares s’avère 
indispensable pour sauver 
l’activité des plus de 35.000 
agents économiques qui s’y 
trouvent. Ce défi, le gouver-

nement du Président Patrice 
Talon l’a si bien assimilé. 
Conséquences, pour créer à 
la fois un cadre commercial 
confortable et sécurisé, et dé-
sengorger la ville de Cotonou, 
en Conseil des ministres le 18 
octobre 2017, l’Etat béninois 
s’est engagé dans la construc-
tion d’une « plateforme ali-
mentaire du Grand Nokoué 
». Encore appelé « marché de 
gros », ce cadre commercial en 
cours de réalisation sur une su-
perficie de 168ha 18a 6 dans la 
commune d’Abomey-Calavi 
(Zopah) à 1,5 Km de la Route 
inter-états 2, se veut ambitieux 
à la hauteur des défis. En effet, 
avec pour vocation de décon-
gestionner le marché interna-
tional de Dantokpa, le « mar-
ché de gros » qui fait partie des 
grands projets infrastructurels 
du gouvernement béninois 
accueillera essentiellement 
les grossistes ou profession-
nels du commerce de gros. Sur 
cette nouvelle plateforme qui 
s’appuie sur les insuffisances 
de Dantokpa, des services de 
police, de sapeur-pompier 
ainsi que de la douane sont 
intégrés. Ce qui devra per-
mettre non seulement d’assu-
rer la sécurité physique des 
personnes et des biens, mais 
aussi de faciliter l’obtention 
des documents administra-
tifs aux agents économiques 
qui y seront déployés. Mis en 
œuvre dans un contexte où 
le marché Dantokpa a atteint 
le pic en matière d’usagers, 
d’accueil, cette plateforme, 
selon le ministre José Didier 
Tonato, sera le « marché de 

gros » le plus moderne de toute 
la sous-région. Dans l’esprit de 
se conformer aux différentes 
activités qui se mènent à Dan-
tokpa, il est prévu un Mall et 
une galerie commerciale sur 
l’esplanade du stade Général 
Mathieu Kérékou pour accom-
moder le commerce moderne 
et le commerce noble concer-
nant les cosmétiques, les 
bijoux et les textiles. Un en-
semble de trois projets qui per-
mettront d’ici quelques mois, 
le déménagement définitif du 
marché de Dantokpa. Même 
si ledit projet peine encore à 
être finalisé quand on sait que 
fin 2021 était la date avancée 
pour le concrétiser, plus que 
jamais, il est d’actualité dans 
les programmes du gouverne-
ment qui, d’ailleurs, s’investit 
dans la rénovation des mar-
chés urbains dont la capacité 
est multipliée par une fois et 
demie pour pouvoir accueillir 
les commerçants de détails.  
Des impacts sur le développe-
ment local 
Dans un contexte où, partout 
ailleurs, les appels se multi-
plient en faveur de la trans-
formation des cités et villes 
d’Afrique en moteurs de la 
croissance économique et du 
développement social, l’ini-
tiative de transfert du marché 
Dantokpa se révèle  être bé-
néfique à plusieurs points de 
vue. D’un coût global de 80 
milliards de FCFA, ce projet, à 
n’en point douter, va accélérer 
l’urbanisation de la cité dor-
toir (Abomey-Calavi) et des 
villes environnantes en habitat 
comme en infrastructures rou-
tières. Ce qui, logiquement, 
réduirait la densité du trafic ob-
servé sur l’axe Calavi-Cotonou 
quand on sait qu’un nombre 
important d’agents écono-
miques et/ou consommateurs, 
pour leurs activités ou achats, 
sont obligés de mettre le cap 
sur Tokpa chaque jour. Ceci 
pourrait également permettre 
une baisse du coût du trans-
port des matières agricoles 
(en provenance du centre et du 
septentrion), et, peut-être, une 
baisse du prix des produits ali-
mentaires. Une chose est cer-
taine, le développement local 
en sort gagnant.
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Bénin Production industrielle 10,70% Trading economics
Bénin Inflation alimentaire  -6,30% Trading economics
Efficacité des pouvoirs publics -0,50 Trading economics
Emission de CO2 0,614 tonnes 

m é t r i q u e s 
par habitant

Banque mondiale (2014)

Référentiel
Indices Valeur Sources
Indice GINI 43,4% 2016
Indice de la compétitivité mondiale 3,5% 2016
Indice des prix à la consommation 
(IPC) 

100,50 points Statistiques mondiales 

Indice Bénin de la liberté humaine  7,32 Institut Fraser 2022
Indice de démocratie 5,74 points The Economist
Indice de développement humain 
(Idh) 

0,515 points PNUD 2018

Indice de liberté de presse 31,74 points Reporters Sans Frontières 2019
Indice de corruption 40 points Transparency international 2019
Climat des affaires 52.4 points Banque mondiale 2019
Indice de prospérité -2 rang Institut Legatum

Position du Bénin dans la sous-région

Indices Rang UEMOA Rang mondial Source 
Développement humain 1er 163ème  sur 189 

pays
PNUD

Démocratie 2ème 81ème The Economist
liberté de presse 5ème 96ème Reporters Sans 

Frontières 
Corruption 3ème 85ème sur 180 pays Transparency inter-

national 
Liberté Humaine 1er 76ème Institut Fraser 2022
Prospérité 3ème 25ème (plan Afri-

cain)
Institut Legatum

Baromètres Bénin

Secteur bancaire en Afrique

Ecobank reçoit le Prix de meilleur employeur d'Afrique 2022
Nouveau sacre pour Ecobank Transnational Incorporated communément appelée Ecobank, la banque panafricaine. Elle a remporté au titre de 2022, le prix Best Place 
to Work in Africa 2022, entendez, meilleur employeur d'Afrique. Ce prix qui récompense les normes d'excellence les plus élevées en matière de pratiques de ressources 
humaines (RH) et d'expérience des employés est décerné par « Best Place to Work ». 

 ● Bidossessi WANOU 

Pour sa meilleure ges-
tion des ressources 
humaines, les mé-

rites de la banque panafri-
caine sont reconnus. En 
2022, Ecobank a convaincu 
en affichant des normes 
d'excellence élevées dans 
la gestion des ressources 
humaines (RH) et l'expé-
rience des employés. C’est 
le résultat d’une stratégie 
interne à la banque qui vient 
de porter des fruits. Réa-
gissant à ce sacre, « chez 
Ecobank, nous reconnais-
sons que nos collaborateurs 
sont notre plus grand atout. 
En tant que banque pana-
fricaine, nous déployons 
intentionnellement des res-
sources pour attirer, déve-
lopper et retenir les bons 
talents. Nous fournissons 
activement les outils et les 
processus nécessaires pour 
créer une culture axée sur 

la performance et un envi-
ronnement propice », fait 
savoir Ade Ayeyemi, di-
recteur général du Groupe 
Ecobank qui a poursuivi : « 
Recevoir la reconnaissance 
internationale comme étant 
l'un des meilleurs lieux 
de travail en Afrique est 
un grand honneur ». Il a 
félicité toute l’équipe car, 
« ce prix n'aurait pas été 
possible sans le soutien de 
mes collègues Ecobankers 
», a-t-il reconnu. Selon le 
verdict du document d’éva-
luation, le Groupe Ecobank 
a totalisé un score de 79 %. 
Ainsi, la Banque panafri-
caine a dépassé la barre des 
75 %, considérés comme 
élevés. C’est alors que 
l’évaluateur lui a décerné 
cette accréditation de Meil-
leur Employeur, valable un 
an soit de novembre 2022 
à novembre 2023. Le pro-
cessus d’évaluation résulte 
d’une évaluation rigoureuse 

et des classements basés sur 
les résultats d'évaluations 
solides et objectives menées 
à différents niveaux hié-
rarchiques et à travers les 
opérations et procédures 
RH. Il y a deux phases à 
savoir : une évaluation des 
ressources humaines et une 
enquête d'évaluation des 
employés. Les domaines 
couverts comprennent les 
pratiques RH, la rémunéra-
tion, les avantages sociaux, 
le leadership, le travail 
d'équipe, l'engagement des 
employés et la responsabi-
lité sociale des entreprises 
(RSE). Président du groupe 
Best Companies, Peter 
Burke a souligné la singu-
larité du prix qui conforte 

la marque employeur Eco-
bank : « Vous êtes reconnu 
pour avoir créé des lieux de 
travail où vos employés ai-
ment venir travailler. Vous 
faites l'envie de tous les 
autres employeurs. Conti-
nuez votre bon travail ». 
Il faut noter que les orga-
nisations certifiées Best 
Places to Work surpassent 
généralement la moyenne 
du marché en termes de 
performance commerciale 
constante à long terme 
grâce à un engagement 
élevé des employés, en-
gagent le leadership et se 
concentrent sur les talents. 
La certification est la preuve 
que les employés sont ins-
pirés, engagés et motivés 

à faire de leur mieux, tous 
les jours et partout. « Nous 
soutenons et donnons à nos 
talents les moyens d'excel-
ler dans un environnement 
de travail propice et propice 
tout en investissant dans 
leur croissance et leur bien-
être. Chez Ecobank, nous 
cherchons toujours à offrir 
à notre personnel des op-
portunités d'avancement et 
de réalisation de leur plein 
potentiel grâce à nos ini-
tiatives d'apprentissage et 
de développement. Ce prix 
Best Place to Work est un 
hommage à l'engagement 
de nos Ecobankers à expo-
ser et à vivre nos valeurs, 
ainsi qu'à créer la bonne 
culture d'entreprise », croit 

savoir Yves Mayilamene 
Group Executive, Human 
Resources chez Ecobank. 
Ce prix Best Place to Work 
in Africa n’est qu’une 
confirmation car, précédem-
ment, aux Africa Best Em-
ployer Brand Awards 2022, 
Ecobank avait été aussi 
reconnue meilleure marque 
employeur en Afrique. 

Le Groupe Ecobank ou « 
Ecobank Transnational 
Incorporated » ou « ETI 

» en bref 

Le Groupe Ecobank est le 
premier groupe bancaire 
privé panafricain avec une 
expertise africaine inéga-
lée. Présente dans 35 pays 
d'Afrique subsaharienne, 
ainsi qu'en France, au 
Royaume-Uni, aux Émirats 
arabes unis et en Chine, sa 
plateforme panafricaine 
unique offre une passerelle 
unique pour les paiements, 
la gestion de trésorerie, le 
commerce et l'investisse-
ment. Le Groupe emploie 
plus de 13 000 personnes et 
propose des produits, ser-
vices et solutions de banque 
de consommation, com-
merciale, de financement 
et d'investissement sur de 
multiples canaux, y compris 
numériques, à plus de 32 
millions de clients.
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Marché régional

Le Mali prévoit de lever plus de 2,2 milliards $ en 2023
 

Face à la difficulté d’accéder aux marchés financiers 
internationaux, Bamako mise fort sur le marché 
local pour répondre à ses besoins de financement, 

qui se sont fortement accrus.  Coupé du marché financier 
régional durant la première partie de l'année dernière, le 
Mali souhaite revenir en force cette année, poursuivant sur 
le rythme soutenu de ses incursions enregistrées tout au 

long du 2e semestre 2022.  Le pays sahélien avait réussi à mobiliser 785 milliards FCFA 
(1,3 milliard $) sur seulement cinq mois d’intervention, pour rembourser ses impayés et 
financer son déficit budgétaire. Alors que les investisseurs régionaux semblent retrouver 
la confiance envers les titres maliens, Bamako a décidé de placer la barre un peu plus haut 
cette année. L’exécutif malien prévoit de mobiliser plus de 1 359 milliards FCFA (2,26 
milliards $) auprès du marché financier régional, selon les informations données par la 
délégation malienne lors des 5e Rencontres du marché des titres publics (REMTP 2023) 
qui se sont tenues du 24 au 26 janvier à Dakar.  Ce montant représente plus de 60% du 
budget 2023, qui a été porté à 2 200 milliards FCFA (3,65 milliards $), en augmentation 
de 10%. 
Dans les détails, en 2023, le gouvernement du colonel Assimi Goita prévoit de lever 189 
milliards FCFA (314 millions $) de bons assimilables du Trésor (BAT) sur le marché des 
titres publics (MTP), organisé par UMOA-Titres ; le reste, soit 1 170 milliards FCFA (1,9 
milliard $) est censé être collecté sous forme d’emprunts obligataires (maturité de plus 
de 2 ans), aussi bien sur le MTP (obligations assimilables du Trésor par adjudication) que 
sur le compartiment dédié aux emprunts obligataires par syndication.

A noter qu’il est prévu le remboursement de 555 milliards FCFA 
(922 millions $) de principal sur la période sous-revue. 

L’an dernier, le Mali, qui revenait en force sur le marché régional après y avoir été sevré 
pendant plus de 6 mois, avait mobilisé 94 milliards FCFA (156 millions $) de BAT, 361 
milliards FCFA (600 millions $) d’obligations assimilables du Trésor (OAT) et 330 mil-
liards FCFA (548 millions $) d’emprunts obligataires par syndication.  Ce fort intérêt 
pour ce marché local libellé en FCFA se justifie en partie par la dégradation de la note 
souveraine de crédit du pays par les grandes agences de notation. En raison des sanctions 
de la CEDEAO, de la situation politique et diplomatique, ces agences de rating avaient 
fait baisser la note de crédit du Mali en 2022.  Même si en septembre, Moody’s a passé 
la perspective économique « négative » du pays  à « stable », Bamako aurait encore 
du mal à solliciter les marchés internationaux avec sa note Caa2. Cela notamment dans 
un contexte de durcissement des conditions d’accès aux marchés obligataires interna-
tionaux. Bloomfield, une agence de rating régionale, quant à lui, a attribué la note BBB 
à long terme et A3 à court terme avec perspective stable au Mali, nettement mieux que 
Moody’s. Ce qui rend les titres du pays moins risqués en monnaie locale.  Au Mali, la 
croissance économique est attendue à 5,1% cette année, contre 3,7% en 2022, malgré le 
contexte sécuritaire. L’inflation devrait rester sous contrôle dans le sillage de 2,5%, alors 
que le taux d’endettement tournera autour de 55,3%, indiquent les autorités en place

Ecofin du 30 Janvier 2023

Agro-industrie

Un projet d’association des zones économiques spéciales d'Afrique en gestation
 

De quoi fournir aux investisseurs et entreprises 
internationales, ainsi qu’à la Zone de libre-
échange continentale africaine un outil écono-

mique plus puissant, plus viable et plus pratique pour 
le développement des affaires dans plusieurs secteurs 
sur le continent. Libreville abritera du 2 au 3 février 
2023 le premier Forum des organes de gestion admi-
nistrative des Zones économiques d'Afrique (FOGAZEA) sous le thème : « Cohésion et 
association des organes de gestion administrative des Zones économiques d’Afrique : au 
service de la performance économique du continent ». Au programme, conférences, par-
tages d’expériences, séances de travail, team building et visites de sites. Les différentes 
thématiques qui seront discutées pendant les panels sont « Rôle et fonctionnement des 
organes de gestion administrative dans le développement des zones économiques », et « 
Enjeux et défis pour la cohésion et l’association des organes de gestion administrative ». 
Organisée par l’Autorité administrative de la Zone économique spéciale de Nkok, cette 
rencontre à laquelle prendra part le Premier ministre gabonais, Alain-Claude Bilie-By-
Nze, devrait aboutir à la signature d’un protocole d’accord de création d’une association 
des organes de gestion administrative des ZES africaines informe Le Nouveau Gabon. 
Le forum intervient dans un contexte où la Zone économique à régime privilégié de 
Nkok (ZERP) change de statut pour devenir une Zone d’investissement spéciale (ZIS), 
conformément à une décision Conseil des ministres du 20 janvier dernier. Cette évolu-
tion lui permet d’accueillir tous types d’entreprises pour des activités industrielles, com-
merciales, agricoles, technologiques, touristiques, de recherche, d’éducation ainsi que 
de services. Les investisseurs détenteurs d’un des agréments prévus par la loi pourront 
y bénéficier d’un régime privilégié, avec pour but est d’en améliorer les performances.

Secteur de l’eau potable 

La fraude engendre 14 milliards de dollars de pertes en Afrique
Les difficultés de 

financement et la 
problématique des 

pertes liées aux fraudes 
préoccupent les sociétés de 
production, de distribution 
et de commercialisation du 
secteur de l’eau potable en 
Afrique. Sous les auspices 
de l’Association africaine 
de l’eau (AAE) en parte-
nariat avec la Cameroon 
Water Utilities Corporation 
(Camwater), un colloque 
international sur la « Viabi-
lité financière des sociétés 
d’eau en Afrique : maîtrise 
des pertes commerciales et 
des fraudes sur le réseau 
d’eau potable » s’est tenu  
les 26 et 27 janvier 2023 à 
Yaoundé.
Lesdites assises qui ont 
connu la participation des 
partenaires au développe-
ment avaient pour toile de 
fond, la recherche des solu-
tions idoines pour maîtriser 
des pertes d’eau qui consti-
tuent  un réel obstacle au 
processus d’approvision-
nement. Selon une étude 
de la Banque mondiale 
(BM), plus de 32 milliards 
de mètres cubes d’eau sont 
produits annuellement à 
travers le continent dont 16 
milliards de mètres cubes 
d’eau fournis aux clients 
sans être facturés à cause 
des compteurs défectueux 
et des problèmes de fraude. 
Des dysfonctionnements 
qui engendrent plus de 14 

milliards de dollars (8444 
milliards de FCFA) de 
pertes pour les sociétés de 
production, de distribution 
et de commercialisation 
d’eau potable alors qu’une 
réduction de 50% desdites 
pertes permettrait d’ali-
menter 100 millions de 
personnes sans investisse-
ments supplémentaires. 
Emboitant le pas aux pou-
voirs publics pour qui 
l’accès de la population à 
l’eau potable demeure une 
priorité, le directeur général 
de Camwater, par ailleurs 
premier vice-président de 
l’AAE pour l’Afrique cen-
trale, Blaise Moussa, a indi-
qué que « les enjeux de ces 
deux jours de réflexion sont 
énormes, et la survie de 
nos entreprises en dépend. 
Mais ensemble, nous réus-
sirons, en traçant à l’issue 
de ce colloque, les sillons 
d’un nouveau modèle de 

société de production et 
distribution de l’eau potable 
dans la sous-région Afrique 
centrale ». A en croire des 
experts, les pertes com-
merciales et physiques sont 
liées entre autres à l’urba-
nisation rapide, la diminu-
tion de la quantité fournie, 
l’insuffisance des compé-
tences technologiques et 
techniques, l’infrastructure 
vieillissante, les contraintes 
financières, la mauvaise 
politique des opérations, les 
fraudes nocturnes et surtout 
le vandalisme des consom-
mateurs. Etant donné les en-
jeux autour de l’accès de la 
population à l’eau potable, 
l’application « immédiate 
» des treize recommanda-
tions  est d’actualité dans 
un contexte où plus de 300 
personnes en Afrique n’ont 
pas accès à l’eau potable.

Financial Afrik  

Prix des carburants 

 Le gazole et le sans-plomb sont en hausse et flirtent avec les 2 euros le litre
 

Deux euros le litre 
pour presque tous 
les carburants. Se-

lon des chiffres du minis-
tère de la Transition éner-
gétique arrêtés vendredi et 
publiés ce lundi, une hausse 
des prix comprise entre 17 
et 27 centimes le litre a été 
constatée au cours du mois 
écoulé. Dans le détail, le 
gazole s’est vendu au prix 
moyen de 1,9432 euro le 
litre, soit 2,7 centimes de 
plus que la semaine pré-
cédente. Il faut débour-
ser 17,6 centimes de plus 
par litre comparé au 30 
décembre. L’essence sans 

plomb 95 a augmenté pour 
sa part de 3,2 centimes en 
une semaine, pour un prix 
affiché de 1,9334 euro en 
moyenne, et le SP95-E10 
était en hausse de 3,5 cen-
times, vendu à un prix 
moyen national de 1,9103 
euro le litre.
Hausse du bioéthanol
Comparé à décembre, les 
automobilistes paient plus 
cher, respectivement 25,46 
centimes supplémentaires 
le litre pour l’essence sans 
plomb 95 et 26,8 centimes le 
litre pour le SP95-E10. Par 
comparaison, le bioéthanol 
ou E85 dont la consomma-

tion a battu un nouveau re-
cord l’an dernier, s’affichait 
vendredi à 1,1154 euro. 
Il est vendu dans une sta-
tion-service sur trois envi-
ron. Le tarif du bioéthanol 
subit lui aussi une hausse 
liée à l’augmentation des 
coûts agricoles et des prix 
de l’énergie, notamment du 
gaz, ce qui a été répercuté 
dans les contrats d’appro-
visionnement conclus entre 
les fournisseurs d’éthanol 
et les distributeurs de car-
burants. Le 1er janvier a 
sonné le glas de la ristourne 
générale financée par l’Etat 
et qui a coûté 8 milliards 
d’euros l’an dernier. Une 
indemnité de 100 euros l’a 
remplacée, que les automo-
bilistes concernés - c’est 
en fonction de leur revenu 
- peuvent demander sur le 
site des impôts jusqu’au 28 
février. L’aide est versée en 
une fois, pour 2023, pour 
ceux qui utilisent leur véhi-
cule pour aller travailler.
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BOA CAPITAL SECURITIES

Siège  BOA Benin, 
Boulevard de France

Tel : (229) 
21315343/64182121

Carré 211 St Michel 

immeuble SGI-Bénin 01 BP 

4546  Cotonou. 

Tél : (229) 21 31 15 41 

21 31 15 71 

AFRICABOURSE
Avenue Steinmetz Face 

Immeuble Air Gabon 01 BP 
6002 COTONOU BENIN 
Tél : (229) 21 31 88 35 / 

21 31 88 36 

Carré 211 St Michel 

immeuble SGI-Bénin 01 BP 

4546  Cotonou. 

Tél : (229) 21 31 15 41 

21 31 15 71 

AFRICABOURSE
Avenue Steinmetz Face 

Immeuble Air Gabon 01 BP 
6002 COTONOU BENIN 
Tél : (229) 21 31 88 35 / 

21 31 88 36 

 Boulevard Saint Michel
Immeuble Agence BIIC Dantokpa
01 BP. 7700 Cotonou
Tél. +229 21324875
Tél. +229 21324876

sgibfs@biic-financialservices.com

Société de gestion et d’intermédiation
BIIC Financial Services

BRVM COMPOSITE 199,44

Variation Jour 0,46 %

Variation annuelle -1,86 %

BRVM PRESTIGE 101,81

Variation Jour 1,35 %

Variation annuelle 1,81 %

Actions Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA)(Actions & Droits) 7 419 596 568 665 0,46 %

Volume échangé (Actions & Droits) 82 892 3,48 %

Valeur transigée (FCFA) (Actions & Droits) 160 232 765 -35,06 %

Nombre de titres transigés 40 -9,09 %

Nombre de titres en hausse 14 0,00 %

Nombre de titres en baisse 15 15,38 %

Nombre de titres inchangés 11 -35,29 %

Obligations Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA) 9 092 574 766 957 -0,24 %

Volume échangé 1 852 -96,84 %

Valeur transigée (FCFA) 18 482 434 -96,94 %

Nombre de titres transigés 9 80,00 %

Nombre de titres en hausse 2 -60,00 %

Nombre de titres en baisse 4

Nombre de titres inchangés 3

PLUS FORTES HAUSSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

SAPH CI (SPHC) 5 500 6,80 % 10,11 %

ONATEL BF (ONTBF) 3 395 5,93 % 6,09 %

FILTISAC CI (FTSC) 1 350 5,47 % -15,63 %

SERVAIR ABIDJAN CI (ABJC) 1 350 3,45 % 4,25 %

SOGB CI (SOGC) 5 475 3,30 % -3,44 %

PLUS FORTES BAISSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

CROWN SIEM CI (SEMC) 590 -7,09 % -13,24 %

BANK OF AFRICA NG (BOAN) 5 350 -4,46 % -7,52 %

NESTLE CI (NTLC) 6 900 -2,75 % -16,31 %

SAFCA CI (SAFC) 780 -1,89 % -11,36 %

SMB CI (SMBC) 6 910 -1,29 % 1,62 %

Base = 100 au 14 juin 1999 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM - INDUSTRIE 11 93,78 -1,04 % -10,02 % 3 928 6 717 260 24,96

BRVM - SERVICES PUBLICS 5 487,35 0,36 % -0,38 % 8 763 69 979 425 9,06

BRVM - FINANCES 15 74,32 0,55 % -1,58 % 53 854 45 709 410 6,92

BRVM - TRANSPORT 2 316,64 -0,38 % -7,33 % 10 127 12 661 870 5,04

BRVM - AGRICULTURE 5 284,85 3,40 % 0,45 % 3 309 20 579 900 5,49

BRVM - DISTRIBUTION 7 342,49 0,03 % -4,48 % 2 356 4 030 050 25,06

BRVM - AUTRES SECTEURS 1 1 233,88 1,01 % 5,26 % 555 554 850 12,01

INDICES SECTORIELS 

Indicateurs BRVM COMPOSITE

PER moyen du marché 7,95

Taux de rendement moyen du marché 7,75

Taux de rentabilité moyen du marché 8,71

Nombre de sociétés cotées 46

Nombre de lignes obligataires 113

Volume moyen annuel par séance 420 252,00

Valeur moyenne annuelle par séance 802 403 450,34

Indicateurs BRVM COMPOSITE

Ratio moyen de liquidité 2,83

Ratio moyen de satisfaction 14,93

Ratio moyen de tendance 527,02

Ratio moyen de couverture 18,97

Taux de rotation moyen du marché 0,01

Prime de risque du marché 6,68

Nombre de SGI participantes 28

lundi 30 janvier 2023 N° 21

BRVM 30 98,71

Variation Jour 0,68 %

Variation annuelle -1,29 %

Base = 100 au 02 janvier 2023 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM-PRESTIGE 10 101,81 1,35 % 1,81 % 52 376 67 557 710 6,05

BRVM-PRINCIPAL 36 95,96 0,16 % -4,04 % 30 516 92 675 055 9,41

INDICES PAR COMPARTIMENT
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Jours du marché Dantokpa 

"

D R

C. Kpédjo

Départements Lieux Noms Jours

Alibori Malanville Malanville dimanche

Ségbana Ségbana dimanche

Bérébouaye Bérébouaye samedi

Malanville Malanville samedi

Karimama Karimama vendredi

Matéri Matéri jeudi

Tanguiéta Tanguiéta lundi

Cobly Cobly mercredi

Gaouga Gaouga mardi

Kassoua Kassoua mardi

Mono Grand-Popo Grand-Popo mardi

Agoué Agoué mercredi

Zou Djalloukou Djalloukou dimanche

Massi Massi dimanche

Agouna Agouna mardi

Ikèmo n Ikèmon mercredi

Les marchés locaux qui s’animent  par huitaine
Borgou Gogounou Gogounou dimanche

Bembéréké Bembéréké jeudi

Kalalé Kalalé jeudi

Tchaourou Tchaourou lundi

Tchikandou Tchikandou mardi

Fô-Bouré Fô-Bouré mercredi

Sokka Sokka mercredi

Parakou Azeke samedi

N’Dali N’Dali samedi

Dunkassa Dunkassa vendredi

Collines Ouèdèmè Ouèdèmè dimanche

Ouessè Ouessè jeudi

Gobada Gobada lundi

Savè Savè lundi

Tchetti Tchetti lundi

Glazoué Glazoué mercredi

Lahotan Lahotan mercredi

Donga Bénin Bénin jeudi

Tokotoko Tokotoko lundi

Prix des produits hydrocarbures et gaz

Produits Unité de mesure Prix (en 
FCfa)

Essence 1l 600

Pétrole 1L 851

Gasoil 1L 668

Mélange 1L 615

Gaz domestique 6kg (petite bouteille) 4770

12,5kg (moyenne bouteille) 9900

18kg (grande bouteille) 14.300

Huile à moteur (essence) Bidon (1L) 2.900

Bidon (4L) 9.590

Huile à moteur (diésel) Bidon de 4Littres 10.535

Huile à moteur (Atf boîte 
automatique)

2littres 6.320

Huile à moteur (à pont EP 90) 2Littres 6.130

Huile à moteur en vrac 1Littre 2.265

Huile à moteur diesel 1Littre 2.165

Huile à 2 temps en vrac 1L 1.635

Graisse 0,400g 2.940

Eau distillée 1,5L 850

Eau de refroidissement Bidon (1,5L) 1.600

Bidon (5L) 5.000

Electrolyte 5L 4.000

E140 en vrac 1L 2.175

E140 camion et 4X4 Bidon de 2L 6.295

Source : Station « JNP» Mardi 31 Janvier 2022

Prix des produits de première nécessité 
appliqués dans les marchés

produits Unité de mesure Prix (en FCfa)

Maïs Tongolo 250

Mil Tongolo 350/400

Gari ordinaire Tongolo 350

Gari fin Tongolo 400

Haricot rouge Tongolo 650

Haricot blanc Tongolo 700/800

Arachide décort. Gros grains Tongolo 800

Piment vert (gbataki) Tongolo 500

Tomate fraiche Grand Panier 40.000/50.000

Oignon  p m g Panier (40) 1500/2000/3000

Farine de cossette d’igname Tongolo 1000

Sésame qualité supérieure Tongolo 1000

Sel marin local Tongolo 350

Sel marin importé Tongolo 350

Sucre en morceau Paquet 600

Sucre en poudre 1kg 500

Riz ordinaire Tongolo Entre 500 et 900

Huile d’arachide locale 1litre 1400

Huile végétale importée 1litre 1700

Huile rouge locale 1,5litre 1000

Igname ordinaire Tas 3500

Igname à piler Tas 4500

Savon palmida 1pain 200

Lait concentré sucré BB et autres  250g 400/500

Lait concentré sucré Jago Plus d’1kg 1200

Lait concentré non sucré Peak 250g 450

Sardine à huile 250g 500

Couscous Sipa 500g (en sachet) 850

Spaghetti Matanti 250g/500g (en sachet) 300/450

Coquillette Maman et autres 250g/500g (en sachet) 300/450

Concentré de tomate 150g/250g/1kg 125/275/450/1900

Banane Régime Entre 3000 et 4000

Œuf Plateau 2400/2600
Source : Quotidien l’Economiste du Bénin, fait le 31/01/ 2023

Janvier 2023

Mardi 3 Janvier 2023

Samedi 7 Janvier 2023

Mercredi 11 Janvier 2023

Dimanche 15 Janvier 2023

Jeudi 19 Janvier 2023

Lundi 23 Janvier 2023

Vendredi 28 Janvier 2023

Devises 
étrangères

Franc CFA 

(1Xof)
Dollar (USD) 652,73

Euro 655,95

Livre Sterling 
(GBP - Grande 
Bretagne) 

775,87

Naira (NGN - 
Nigeria) 

1,57

Cedi (GHS - 
Ghana)

80,69

Rand (ZAR – 
Afrique du Sud)

38,18

Yen (JPY) 4,7

Yuan (CNY) 97,15

Rouble russe 
(RUB)

10,44

Franc Suisse 
(CHF)

665,26

Franc Guinéen 
(GNF)

0,07

Roupie indienne 
(INR)

8,2

Droits de tirage 
spéciaux (FMI)

856,57

Or (XAU) 1131857,00

Argent (XAG) 12480,68

Taux de change 

Cours des matières Premières  Mardi 31 Janvier 2023
Matière première Mois  Dernier Var. Var.% Heure

Or

XAU/USD

Argent

Cuivre

Platine

Palladium
Pétrole brut WTI

Pétrole Brent

Gaz naturel
Fioul
Essence RBOB
Gasoil Londres
Aluminium
Zinc

Nickel
Cuivre

Blé américain
Riz Paddy
Maïs américain
Soja américain
Huile de Soja 
américaine
Farine de soja
Coton américain
Cacao américain
Café US C
Café de Londres
Sucre américain
Jus d’orange
Bétail
Porc

Bovins d’engraissement
Bois de construction

Avoine

Quelques pharmacies à Cotonou 

20:30:32

20:30:32

20:30:32

20:30:23

20:30:09

20:24:40

20:30:32

20:30:31

20:30:32
20:30:31
20:30:31
20:30:31
19:21:50
19:29:05

19:28:59

19:30:00

20:19:01

20:20:03
20:20:08
20:19:56

20:19:56

20:20:03
20:20:03
19:29:00
19:30:05
18:30:04
18:59:00

20:00:02
20:04:57
20:04:56
20:05:06

20:17:10

20:19:45

+0,30%

+0,16%

+2,60%

+0,90%

-0,67%

+3,93%

+2,83%

+2,29%

+3,58%
-0,43%
+1,57%
+3,47%
+1,72%

+3,35%

-2,01%

+0,67%

+5,94%

+2,79%
+3,51%
+0,61%

-0,79%

+0,87%
+3,80%
+1,17%
+5,32%
+2,76%

+2,71%
+4,85%
+0,85%
+3,23%
+0,47%
+0,01%

+2,81%

Juin 2022

Juill 2022

Juill 2022

Juill 2022

Juin 2022

Juill 2022

Juill 2022
Juin 2022
Juin 2022
Juin 2022
Juin 2022

Juill 2022

Juill 2022
Juill 2022
Juill 2022

Juill 2022

Juill 2022
Juill 2022
Juill 2022
Juill 2022
Juill 2022

Juill 2022
Juill 2022

Juin 2022
Juin 2022
Août 2022
Juill 2022

1.813,66

1.814,84

21,547

4,2127

924,45

1.993,03

111,70

114,11
7,937

3,9043
4,0201

1.095,50
2.836,00
3.606,50

26.715,00

9.292,00

1.247,50

17,855
808,40

1.656,12

83,13

412,85
150,72

2.498,00
225,28

2.088,00
19,69

175,15
133,20
104,00

167,30

769,80

626,10

+5,46

+2,86

+0,546

+0,0377

-6,25

+75,33

+3,07

+2,56
+0,274

-0,0169
+0,0623

+36,75
+48,00

+117,00

-547,00

+61,50

+70,00

+0,485
+27,40
+10,12

-0,66

+3,55
+5,52

+29,00
+11,38
+56,00

+0,52

+8,10
+1,13
+3,25

+0,77

+0,10

+17,10

Matière première Mois  Dernier Var. Var.% Heure

Or Août 2022 1.731,95 -10,35 -0,59% 21:17:03

XAU/USD 1.733,77 -8,57 -0,49% 21:17:32

Argent Sept 2022 19,067 -0,169 -0,88% 21:17:11

Cuivre Sept 2022 3,4242 -0,0978 -2,78% 21:17:32

Platine Oct 2022 857,90 -24,90 -2,82% 21:17:32

Palladium Sept 2022 2.137,50 -19,10 -0,89% 21:17:01

Pétrole brut WTI Août 2022 103,61 -1,18 -1,13% 21:17:32

Pétrole Brent Sept 2022 106,57 -0,45 -0,42% 21:17:32

Gaz naturel Août 2022 6,429 +0,395 +6,55% 21:17:14

Fioul Août 2022 3,7730 +0,1001 +2,73% 21:17:28

Essence RBOB Août 2022 3,4612 +0,0141 +0,41% 21:17:28

Gasoil Londres Août 2022 1.123,00 +49,50 +4,61% 21:17:26

Aluminium 2.380,00 -72,00 -2,94% 19:25:38

Zinc 3.049,50 -32,00 -1,04% 19:27:17

Nickel 21.880,00 +132,50 +0,61% 19:55:12

Cuivre 7.611,00 -179,00 -2,30% 19:30:02

Blé américain Sept 2022 855,30 -35,70 -4,01% 20:20:06

Riz Paddy Sept 2022 16,532 +0,077 +0,47% 20:20:06

Maïs américain Sept 2022 635,00 +1,75 +0,28% 20:19:59

Soja américain Août 2022 1.519,12 +6,12 +0,40% 20:19:57

Huile de Soja américaine Déc 2022 61,28 +0,79 +1,31% 20:19:56

Farine de soja Déc 2022 400,10 -3,60 -0,89% 20:20:06

Coton américain Déc 2022 94,88 -0,75 -0,78% 20:20:01

Cacao américain Sept 2022 2.378,00 +60,00 +2,59% 19:29:00

Café US C Sept 2022 212,92 -7,53 -3,42% 19:30:04

Café de Londres Sept 2022 1.968,00 -2,00 -0,10% 18:30:07

Sucre américain Oct 2022 18,92 -0,10 -0,53% 18:59:00

Jus d’orange Sept 2022 164,18 +0,63 +0,39% 20:00:07

Bétail Août 2022 136,30 +2,35 +1,75% 20:04:59

Porc Juill 2022 113,18 +0,32 +0,29% 20:04:57

Bovins d’engraissement Août 2022 174,96 +2,48 +1,44% 20:05:04

Bois de construction Juill 2022 663,00 +4,00 +0,61% 20:39:44

Avoine 486,10 +1,90 +0,39% 20:19:17
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 ● Eco-Une

 ●
 ●

Cette journée sera relativement calme, marquée sur-
tout par la nécessité de remettre de l'ordre dans vos finances, d'accu-
muler des biens et de préparer matériellement votre avenir. Evitez 
cependant de lâcher la proie pour l'ombre et d'hypothéquer le pré-
sent sous le prétexte d'assurer vos vieux jours.

Votre esprit sera principalement axé sur le gain. En 
effet, cet aspect de Pluton, qui a trait aux biens et à la fortune, 
favorisera un renouveau d'appétit pour la richesse et la posses-
sion. Votre flair pour les bonnes affaires, petites ou grandes, se 
développera et s'affinera. Vous saurez apprécier avec lucidité les 
possibilités de bénéfices dans le domaine de la spéculation et des 
opérations boursières ou commerciales.

Votre équilibre budgétaire sera protégé par Sa-
turne. Un coup de chance incroyable est d'ail-

leurs possible. Si vous faites partie des heureux élus qui ont droit 
à une bonne surprise, restez quand même prudent : placez cet 
argent au lieu de le dépenser.

La réussite matérielle fera partie des dons 
que vous prodiguera aujourd'hui Mars. Vous 

pourriez emporter une excellente affaire financière ou gagner une 
somme conséquente à un jeu de hasard ; n'oubliez pas de consul-
ter votre nombre de chance.

La planète Saturne en bel aspect vous permettra de 
vous sentir bien dans votre peau et de connaître la 
joie de vivre. Il faudra pourtant vous garder d'une 

certaine euphorie et d'un optimisme béat, qui pourraient vous pous-
ser au laisser-aller. Vous devrez surtout résister à l'impulsion de 
dépenser, d'acheter des quantités de choses qui ne se révéleront 
pas indispensables. Prenez note de cet avertissement de Benjamin 
Franklin : "Si vous achetez ce qui est superflu, vous vendrez bien-
tôt ce qui est nécessaire".

Vous aurez la possibilité de réaliser des transactions financières 
profitables, et vous entendrez profiter de cette 
possibilité au lieu de ne penser qu'à faire la fête. 

Vous serez aussi en mesure de régler aujourd'hui une affaire liti-
gieuse qui traînait depuis longtemps.

Balance

Scorpion

Sagittaire

Capricorne

Verseau 

Poissons 

Si vous vous laissez aller à de folles dépenses, 
vous serez aussitôt dans une impasse. Astrei-

gnez-vous à faire des économies et à gérer votre budget 
avec rigueur. Vous allez bientôt traverser une période de 
vaches maigres.

Soyez tout particulièrement prudent au-
jourd'hui en ce qui concerne le domaine 

financier, où votre jugement ne sera pas toujours excellent. 
Evitez d'engager des sommes trop importantes par rapport 
à vos moyens dans des affaires dont vous n'êtes pas abso-
lument sûr de l'issue. Vigilance également dans le domaine 
immobilier : un contrat peut ne pas être très net et laisser la 
porte ouverte à d'épineux problèmes juridiques.

Mercure en cette configuration va vous 
souffler d'excellentes idées pour améliorer votre niveau 
de vie ou pour rentabiliser vos économies. Prenez rendez-
vous avec votre banquier ; vous pourrez alors, grâce à ses 
conseils, tirer un bon parti de vos intuitions. Pluton pourra 
vous valoir une bonne surprise ; mais il vous faudra réagir 
rapidement pour profiter de l'occasion qui s'offrira à vous.

Mettez à présent de l'ordre dans vos affaires 
pécuniaires et faites vos comptes de manière 

à ne pas être pris ensuite au dépourvu. Une petite rentrée 
financière n'est pas impossible aujourd'hui. Mais ne vous 
lancez pas aussitôt dans des dépenses inutiles, faites plutôt 
fructifier vos fonds !

Journée délicate financièrement. Faites le dos rond et at-
tendez en espérant des jours meilleurs, qui ne 
sauraient tarder. Ne vous laissez pas entraîner 
par votre impatience, car vos coups de tête vous 

feraient tomber dans le vide.

Un petit voyage serait agréable actuellement et il vous 
détendrait tout en vous permettant de réaliser 
l'un de vos buts. Attention cependant de ne pas 

vider votre compte en banque ! Pour une fois, prenez les 
conseils de professionnels avisés, d'amis discrets, voire de 
votre bien-aimé... Les affaires d'argent sont délicates de nos 
jours !

Bélier

Cancer 

Lion 

Gémeaux 

Taureau 

Vierge 
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 ● Eco-Message
Financement et investissement

La 8ème édition du Salon des Banques et PME de l’UEMOA à Lomé
La capitale économique du Togo, Lomé abrite la 8ème édition du Salon des Banques 
et PME de l’UEMOA, qui sera organisé du samedi 7 au mardi 10 février 2023. « 
Financement et investissement des PME de l'UEMOA, face aux crises et mutations 
des économies » est la thématique de la 8ème édition. 

 ● Abdul Wahab ADO 

Divers opérateurs 
é c o n o m i q u e s , 
chefs d’entre-

prises, jeunes startups et 
responsables financiers de 
la sous-région sont atten-
dus à Lomé pour le 8ème 
salon des PME de l’Uemoa 
qui est un espace d'échange 
mutuel de solutions in-
novantes et de partage 
de meilleures pratiques. 
Comme les dernières édi-
tions, le Salon des Banques 
& PME est un rendez-vous 
économique annuel des 
Startups, Micros, Petites et 
Moyennes Entreprises et 
Industries de l’espace UE-
MOA pour redynamiser les 
PME de l'UEMOA et inten-
sifier les échanges inter et 
intra-communautaires entre 
les PME de l'UEMOA et 
d'ailleurs, les collectivités 
territoriales, les États, ins-
titutions financières, etc. 
Selon les organisateurs, le 
salon des PME est égale-
ment un creuset d’échanges 
sur les défis du transport et 

des énergies renouvelables 
et de l’agrobusiness dans 
l’espace ; pour mettre en 
lumière et encourager les 
innovations dans l’éco-
nomie verte ; Sensibiliser 
les acteurs sur la nécessité 
d’intensifier le financement 
des secteurs stratégiques de 
développement durable. Le 
Salon des PME de l’Uemoa 
permet d’identifier et de 
faire le plaidoyer sur les 
actions à mettre en œuvre 
pour la redynamisation des 
PME et la relance de l’éco-
nomie post covid-19, et de 
mettre en lumière les dis-
positifs d’accompagnement 
des PME dans l’espace UE-
MOA, en adéquation avec 
le développement de l’éco-
nomie verte. Il s’agit de pro-
mouvoir la bonne gouver-
nance au sein des PME et le 
renforcement du leadership 
des PME dans le dévelop-
pement économique local et 
aussi de mettre en relief les 
innovations des PME pour 
relever les principaux défis 
de développement durable 
des pays de l’UEMOA ; 
Encourager les innovations, 

les banques et établisse-
ment financiers, les États à 
financer les projets écolo-
giquement responsables. Il 
faut préciser que « dans le 
souci de toujours privilégier 
une participation très acces-
sible, et sans but lucratif, au 
salon des Banques et PME 
de l’UEMOA, le mode hy-
bride permettra à plusieurs 
PME d’y prendre part, en 
ligne ou en mode campus 
dans leur pays », indique 
une note officielle.  Le salon 
sera retransmis à travers les 
canaux dédiés et les parte-
naires que sont les médias. 
Selon le calendrier, il sera 
organisé des panels de 
haut niveau, des rencontres 
des faîtières des PME de 
l’UEMOA, des pitchs de 
projets et des rencontres B 
to B. Pour rappel, le Salon 
des PME de l’Uemoa a été 
lancé  en 2015.  Il s’est déjà 
déroulé à Ouagadougou 
(2015), Bamako (2016), 
Niamey (2017), Bobo-
Dioulasso (2018), Korhogo 
(2019), Cotonou (2020), 
Ouagadougou (2021) et 
Lomé en 2023. 

Politique monétaire dans l’Uemoa

Un taux de croissance de 6,6% du PIB envisagé en 2023  
Dans les Etats membres de l’Union économique monétaire Ouest Africaine, le taux 
de croissance du PIB prévisible serait 6,6% en 2023, renseigne le dernier rapport 
sur la Politique monétaire dans l’Umoa de 2022 de la Banque centrale des Etats de 
l’Afrique de l’Ouest (BCEAO).

 ● Abdul Wahab ADO 

« Pour l’année 2023, 
la croissance s’éta-
blirait à 6,6%, en 

liaison avec le renforce-
ment de l’activité dans 
l’ensemble des secteurs, 
selon les dernières pers-
pectives économiques dans 
l’Union. En 2024, le Pro-
duit intérieur brut (PIB) de 
l’Union progresserait, en 
moyenne, de 6,8%, sous 
l’effet de la bonne tenue 
de la production dans les 
secteurs moteurs à savoir 
le tertiaire et le secondaire 
». La croissance du PIB de 
l’Union, en termes réels, 
ressortirait à 5,7% en 2022, 
après 6,1% en 2021, portée 
par l’importance des inves-
tissements publics, dans un 
contexte de réalisation de 
plusieurs projets d’enver-
gure dans les secteurs du 
pétrole et du gaz. 

Nette amélioration 
des échanges

 extérieurs en 2023 

Le rapport sur la Politique 
monétaire dans l’Umoa 
de 2022  indique que les 
échanges extérieurs de 
l’UEMOA se solderaient 
par une forte dégrada-
tion du solde global de la 
balance des paiements en 
2022, suivie d’une nette 
amélioration avec un ex-

cédent à partir de 2023. 
La détérioration du solde 
global en 2022 (-3.011,3 
milliards) résulterait d’un 
creusement du déficit cou-
rant (-2.865,1 milliards) qui 
atteindrait 7,7% du PIB, 
dans un contexte de forte 
augmentation des cours 
mondiaux des produits ali-
mentaires et énergétiques, 
conjugué avec un net repli 
des flux nets de ressources 
extérieures au titre du 
compte financier (-872,0 
milliards). Les projections 
en ce qui concerne les 
échanges extérieurs pour 
2023 et 2024 laissent appa-
raître une atténuation pro-
gressive du déficit courant, 
qui passerait à 5,9% du PIB 
en 2023 et à 3,5% du PIB 
2024, en liaison avec l’en-
trée en phase d’exploitation 
de plateformes de produc-
tion de pétrole et de gaz 
dans l’Union, notamment 

au Niger et au Sénégal. Le 
rapport renseigne que les 
réserves en mois d’importa-
tion seraient en hausse sur 
la période, passant de 4,2 
mois en 2022 à 5,1 mois 
en 2024, après 4,5 mois en 
2023. La situation moné-
taire dans l’Union serait 
marquée par une progres-
sion des créances sur l’éco-
nomie de 11,9% en 2022, 
10,7% en 2023 et 10,8% 
en 2024. La consolidation 
des réserves de change per-
mettrait d’assurer un taux 
de couverture de l’émis-
sion monétaire de 70,0% 
en 2024 contre 65,0% en 
2023, après 62,3% en 2022. 
Le rapport sur la Politique 
monétaire dans l’Umoa de 
2022 de la Banque cen-
trale des Etats de l’Afrique 
de l’Ouest (BCEAO) livre 
ainsi un visage de la santé 
économique des Etats de 
l’Union en 2023 et 2024. 

Renault 

Le groupe augmente de 110 euros net par mois ses salariés

Renault a proposé 
un budget en aug-
mentation de 7,5 

% pour soutenir le pouvoir 
d’achat de ses salariés en 
2023 à l’issue des négocia-
tions annuelles obligatoires 
(NAO) achevées jeudi soir, 
ce qui garantit une aug-
mentation moyenne de 110 
euros net par mois pour 
chaque salarié. Les hausses 
de salaires se divisent entre 
augmentations générales 

et individuelles, et une 
prime de soutien au pouvoir 
d’achat sera en outre versée 
aux ouvriers, techniciens, 
agents de maîtrise et cadres 
dans la limite d’un certain 
niveau de revenus, a précisé 
vendredi le constructeur 
automobile à l’AFP. Cette 
prime, d’un montant de 700 
euros, sera attribuée aux sa-
lariés gagnant jusqu’à trois 
fois le Smic. L’ensemble 
de ces mesures permet une 

augmentation moyenne de 
110 euros net par mois en 
2023, a assuré le groupe. 
Elles doivent entrer en vi-
gueur à partir du 1er février.
La CFDT s’est réjouie
La CFDT s’est réjouie 
de l’effort consenti par la 
direction de Renault, dans 
un communiqué. Aucun 
syndicat (CFE-CGC, CGT, 
CFDT et FO) n’avait ac-
cepté en 2022 de valider 
l’accord trouvé au terme 
des négociations annuelles. 
Celui-ci proposait d’aug-
menter les salaires de 1,9 
% en moyenne pour 2022, 
une mesure complétée par 
des distributions d’actions 
aux salariés mais bloquées 
pendant cinq ans.
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Assemblée générale du Cssl

Jean Dohou Madon réélu président
Le Club sport santé de Lokossa (Cssl) a tenu dimanche 29 janvier 2023 son assem-
blée générale élective suivie de présentation de vœux et de toilettage des textes 
fondamentaux du club. M. Jean Dohou Madon est reconduit pour un mandat de 
deux ans à l’issue de l’Ag. C’était à Belle vue"  au quartier Agnivêdji à Lokossa.

Procédant à la pré-
sentation des vœux, 
le président sor-

tant Dohou Madon a, au 
nom du bureau exécutif et 
en son propre nom, sou-
haité à chacun et à tous les 
vœux de santé de paix et 
de bonheur. " Daigne Dieu 
le miséricordieux vous 
accompagner dans toutes 
vos entreprises", a-t-il indi-
qué. Après cette étape, les 
membres ont suivi le point 
moral et financier. Un bilan 
que le président a qualifié 
d'élogieux. Content de l'ex-
ploit réalisé par son équipe, 
M. Dohou Jean justifie que 
"si le bureau a été à la hau-
teur du management qui a 
obtenu ces résultats, c'est 
parce que les membres du 
club sport santé dans l'en-
semble sont volontaires et 
dignes. L'énergie déployée 

par le bureau exécutif a 
été efficace parce qu'elle a 
versé dans un système qui 
l'a accompagnée". Notons 
qu'avant l'élection d'un 
nouveau bureau ayant à sa 
tête le leader éclairé Jean 
Dohou Madon, les parti-
cipants ont eu droit à la 
relecture des documents 
fondamentaux aux fins 

d'une intégration effective 
de la section foot ainsi que 
d'autres initiatives à venir. 
Notons que Cssl a comme 
activité le sport d'entretien, 
l’assistance aux membres 
en difficultés (maladie, et 
décès...) et des sorties ré-
créatives.

Gaétan NATO 
(Correspondant/Mono-Couffo)

Festival du livre africain de Marrakech

Une initiative de l'association WE ART AFRICA//NS
Le festival du livre africain de Marrakech '' l'Afrique en toutes lettres '' en parte-
nariat avec l'association WE ART AFRICA//NS et la participation de AAC55, avec 
le soutien de nombreux partenaires nationaux et internationaux organise la 1ère 
édition du Festival du Livre Africain de Marrakech (FLAM) du 9 au 12 février 2023. 
Visant à promouvoir la littérature africaine auprès d'un large public et à favoriser 
les échanges entre écrivains,  éditeurs et lecteurs, le FLAM promet d'être une occa-
sion unique de découvrir les talents littéraires de l'Afrique et de célébrer la diversité 
culturelle du continent.

 ● Maribelle EKAGNON (STG)

Promouvoir la lecture, 
la littérature et la 
culture au sens large. 

Tel est l’objectif du Festival 
du Livre Africain de Mar-
rakech (FLAM) qui compte 
organiser des évènements 
gratuits destinés au grand pu-
blic et  publier des ouvrages 
de vulgarisation du patri-
moine (littéraire, artistique, 
historique , architectural). 
L'association We Art Afri-
ca//ns a pour but de mettre 
en place une stratégie et un 
programme d'actions cultu-
relles pour engager à partir 
de Marrakech, au Maroc, de 
véritables retrouvailles avec 
le continent, notre Maison 
Afrique, pour le développe-
ment global des arts et de la 
culture. « Cette vision trouve 
sa source à la fois dans les 
racines historiques et patri-
moniales de notre pays et de 
Marrakech, mais est avant 
tout porteuse d'un projet de 
civilisation tourné vers un 
avenir à inventer. Marrakech 
l'Africaine, héritière de l'âge 
d'or marocain, se doit de 
recréer une Afrique contem-
poraine où les religions, les 
langues et les cultures, dans 
leur diversité, chacune dans 
sa singularité, s'allient dans 
une même quête de la beauté 
et des valeurs de l'universel. 
Le partenariat avec le Festi-
val du livre africain de Mar-
rakech permet le maintien de 
l'originalité et de la magie 
qui marquent cet événement 
exceptionnel. Son accom-
pagnement permettra à nos 
partenaires de s'associer aux 

valeurs fortes qu'il repré-
sente, tout en dévelop-
pant une visibilité et une 
notoriété non seulement 
au niveau national mais 
aussi international ». << 
L'Afrique en toutes lettres 
>> se donne comme ob-
jectif de devenir à terme 
une agora africaine et un 
rendez-vous international   
incontournable  du livre 
et des auteurs du continent 
et de ses diasporas. Un 
parterre de grands noms 
et des jeunes plumes, des 
femmes et des hommes 
africains et afro-descen-
dants venant d'Afrique 
et du reste du monde est 
attendu à cette première 
édition. Le site central du 
festival est situé aux << 
Étoiles de Jamaâ el-Fna 
>>, centre socio-culturel 
de la Fondation Ali Zaoua 

à Marrakech. Le lieu se 
veut également un espace 
de dialogue interculturel et 
de rencontres multidiscipli-
naires. Véritable bijou ar-
chitectural situé au cœur du 
Riad El  Kébir, ancienne ré-
sidence du trésorier du Sul-
tan Hassan 1er de l'ancienne 
ville impériale, cette bâtisse 
typique de l'art mauresque 
de l'époque (19ème siècle) 
s'étale sur plus de 1000 
mètres cubes et se trouve à 
quelques pas de la fameuse 
place Jamaâ El- fna. Il abrite 
plusieurs espaces d'accueil 
et un grand patio de plus de 
600 mètres carrés. D'autres 
lieux accueilleront les ren-
contres où des spectacles : 
l'université Cadi Ayyad de 
Marrakech, des lycées de 
la ville, le Palace Selman le 
Sofitel Marrakech, etc.

Marché financier de l’Uemoa 

La Côte d’ivoire veut mobiliser 60 milliards FCFA
Ce mardi 31 janvier 2023, l’Etat de Côte d'Ivoire à travers le Trésor public, sous la 
responsabilité du Ministère de l’Economie et des Finances organise en collaboration 
avec UMOA-Titres, l’émission des Bons Assimilables du Trésor de maturité initiale 
182 jours et 364 jours. Le montant mis en adjudication est de 60 milliards de FCFA.

 ● Abdul Wahab ADO 

L’émission de Bons 
Assimilables du 
Trésor dans tous les 

pays membres de l'Union 
Monétaire Ouest Afri-
caine (UMOA) a pour but 
de mobiliser l'épargne des 
personnes physiques et 
morales en vue d'assurer 
la couverture des besoins 
de financement du budget 
de l'Etat de Côte d'Ivoire. 
C’est l’UMOA-Titres qui 
assure l'organisation maté-
rielle en coordination avec 
la BCEAO de l’émission 
des Bons Assimilables du 
Trésor de  Côte d’Ivoire 
dont la Valeur nominale 
unitaire est d’un million de 
F CFA. Les Bons Assimi-
lables du Trésor sont émis 
par le Trésor Public de Côte 
d'Ivoire et bénéficient de 
la garantie souveraine de 
l'Etat.  Selon les modalités, 
même si le taux d’intérêt 
n’est pas précisé dans l’an-
nonce, l’accès au marché 
primaire est réservé aux in-
termédiaires agréés qui dis-

posent de comptes auprès 
de la BCEAO que sont : 
les établissements de crédit 
;  les organismes financiers 
régionaux ; les Sociétés de 
Gestion et d’Intermédiation 
(SGI) ;  les Spécialistes en 
Valeurs du Trésor (SVT) y 
compris les autres investis-
seurs qui peuvent soumis-
sionner au travers de ces 
intermédiaires agréés. 
Le montant par souscrip-

tion ne peut dépasser 60% 
du montant mis en adju-
dication. Il faut noter que 
les Bons Assimilables du 
Trésor sont admissibles au 
refinancement de la Banque 
Centrale dans les conditions 
fixées par le Comité de Poli-
tique Monétaire et sont né-
gociables sur le marché se-
condaire conformément au 
règlement N°06/2013/CM/
UEMOA du 23 juin 2013. 

Pays de Galles

Le directeur général de la fédération démissionne après les accusations de sexisme
Le directeur général de 

la fédération galloise 
de rugby, Steve Phil-

lips, a quitté ses fonctions, a 
annoncé la WRU dimanche, 
six jours après que plusieurs 
femmes au sein de l’organi-
sation ont dénoncé la culture 
sexiste qui y régnait. « Phil-
lips a assisté à la réunion sur 
la mise en place d’un groupe 
de travail » annoncée vendre-
di pour enquêter sur les com-
portements sexistes, racistes 
ou homophobes au sein de la 
fédération, « mais il est depuis 

arrivé à la conclusion qu’il 
ne peut plus être la personne 
à la tête du rugby gallois », 
explique la fédération gal-
loise dans un communiqué. 
Phillips n’était personnelle-
ment visé par aucune accu-
sation, mais il a expliqué 
dans le communiqué être « 
arrivé à la conclusion qu’il 
est maintenant temps que 
quelqu’un d’autre montre 
le chemin ».
« Je suis tout à fait en phase 
avec l’engagement de 
Ieuan (Evans, le président 

du conseil d’administration 
de la WRU) en faveur d’un 
ré-examen et d’une amélio-
ration de notre culture et de 
nos comportements à la fédé-
ration et j’apporte mon sou-
tien total au nouveau groupe 
de travail indépendant. Je 
suis heureux d’avoir pu lan-
cer ce processus à la WRU 
», a-t-il ajouté. Nigel Walker, 
qui était jusque-là directeur 
de la performance à la fédé-
ration, a été nommé directeur 
général par intérim.

20munites
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